
sang généreux le sol canadien ; oui, tout le .monde le sait, 
voilà leurs titres de gloire.

Mais n’y a-t-il que ceux-là ? Ne devrait-on pas les appe­
ler les premiers instituteurs du pays ? De 1615 à 1629 ces 
intrépides missionnaires ne tinrent-ils pas des écoles ? Et 
pour trouver le premier instituteur au Canada ne peut-on 
pas remonter au delà de 1632, date à laquelle le P. Lejeune 
commence à tenir école avec “ deux écoliers ” écrit-il lui- 
même ? A ces questions, croyons-nous, l'histoire répond 
affirmativement ; car elle nous montre les Récollets tenant 
des écoles : où ? à Tadoussac, à Québec, aux Trois-Rivières. 
Quand ? dès 1616.

Dès la première heure en effet les Récollets se livrèrent à 
cette œuvre importante. “Dès 1616, lisons nous dans le 
Mémorial de l’éducation, (1) par le docteur Meilleur, le 
Frère Pacifique (Duplessis) tenait une école dans le canton 
où s’assemblaient les Sauvages avant l’établissement de cette 
ville (Trois-Rivières) 
s’établir à Tadoussac et le 7 août de la même année il écri-

En 1618, le Père Le Caron alla

vit au Provincial de Saint-Denys. Cette lettre, dont nous 
allons citer un passage,établit clairement ce que nous avons 
avancé. “ Je suis allé à Tadoussac pour assister les barbares 
de ces lieux, les instruire et administrer les sacrements aux 
Français J’aurais eu un grand nombre d’enfants pour 
les instruire des mystères de Notre Sainte Religion, si j’ 
vais eu de quoi leur donner pour vivre. J’ai montré l'alpli 
bet à quelques-uns qui commencent assez bien à lire et à 
écrire, C’est ainsi que je suis occupé à tenir école ouverte 
dans notre maison de Tadoussac, afin d’y attirer les Sau­
vages et les rendre sociables avec nous, pour les accoutumer

(i)Chap. ier—Les KécolUts.
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